
FRA ANGELICO

importunl de la commune de Florence, obligeait le porteurà

lavAler le parchemin avec l'énorme cachet de cire qui en Pen-

diLes jeunes gens de ce pays, disent les historiens du

temp, n'avaient qu'une volupté : en venir aux mains. Dans

)es intervalles des combats, ils s'occupaient de légendes ifi-

tires ou d'intrigues, ce qui ne les empêchait pas de se pas-

mionner pour une Suvre nouvelle qu'on venait d'e-xpoer

à Forence, ou pour un saint dont la prédication remnuait au

fond (le c-es âmes, ce qu'il y avait d'élans religieux ou de ter-

reurs supewrstitieuses.
Danis un pareil milieu qui laissait tant de voies ouver-

tes, le jeunire Guidolino a vite choisi la sienne.

Dès lâe de 15 ans, on le voit frapper à la porte du

couvent de( Fliesol[e, o~ù une colonie Doiiintvile, sous lat direc-

tion du b),ienheureux Jean de Dominici, mèlne la vie la plus

~diiante et la plus; intelligente qui st .11 e tovaitt qure

c'étaient des àimes d'élite. Sur quatOt'ze, sixdvanttr

bPéatifié's. Et c'é'taient des amis de l'art ; l'ar't, qlue le bi'en-

heureux, Je(an dle D>ominici recommandait Comme"' un1 lmoyen1

puissant déerl'Me et de développer les saintes pensées

du coeu1r "
l'a leçn tait inutile Pour le frè re Giovanni. 'i faut

en crieVasari, au« momnent ofi il frappa à lat porte( desDo

JUili~AXi~ l tait dà"assuré dle gragnerl avC Son1 p)iliceaut

to)ut ce, qu' il voudrait." Cela retvienit à dlire qu'il a\tti~ t-

dié à F:rîctout au mo1ins ;t Ficsole, et (1u'il tkvait acquis

déjà poýur unm' part le nétsar deÎ~ eumter.

Cenéesaiecopltépr dets mloy,ïn qu Ii nous échapi-

pent, lui suffirat toute Fa Vie. il n'entrera pas1 idals le irnt,1-

Veinlent qui comnce,10 àý se deýssineravc oatlo 3ie-

leechii, Puolcllo , céaerde, lait 1 etY ~~ne

(le Fiorece.
Ce,, nep seT pats mépris;à ouel progre-sra au contal1ct

dle ses grands émuiiles, ou en tou'Lt ca-s s'iadapltera loi pro-grèsK.

Mais, malgré tout, il s'iniéi'tera peu dle purrectionner Ses,

moyens techiquiiesi.

( 'est qIle le pinceau, pour lui, n'*est. qu'un moe.Le

but est ailleurs.
Se vriabq maitres d'art, Ru po)int det, VUSl de lisi


